
   

 

   

 

RAPPORT D’ACTIVITÉS 

 

2025/2026 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Coalition Impact de rue Haute-Yamaska 

Travail de rue, prévention des dépendances et 

Programme TAPAJ 

_______________________________________________________________________________________ 

info@impactderuehy.ca 

https://www.impactderuehy.ca 

                                                                                                                                                        IMPACT DE RUE 



2 
 

TABLE DES MATIÈRES 
 

 

MOT DE LA PRÉSIDENTE                                                                                                  3 

 

MOT DE LA DIRECTION                                                                                                     4 

 

NOTRE MISSION                                                                                                                  6 

 

OBJETS DE NOTRE CHARTE                                                                                             6 

 

NOTRE APPROCHE                                                                                                              6 

 

ACTIVITÉS RÉALISÉES                                                                                                       7 

           TRAVAIL DE RUE                                                                                                      7 

           NOMBRE DE CONTACTS                                                                                         7 

           Les motifs d’intervention                                                                                              8 

           ACTIVITÉS GRAND PUBLIC                                                                                  13 

                     TOUTE L’ÉQUIPE                                                                                           13 
                      PROJETS OÙ LES ÉQUIPES D’INTERVENTION ONT ÉTÉ IMPLIQUÉES        18 

                      PRÉVENTION DES DÉPENDANCES ET TRAVAIL DE RUE                   19        

                      PRÉVENTION DES DÉPENDANCES                                                           21 

                           Titre des ateliers et nombre d’élèves présents                                             22 

                       PROGRAMME TAPAJ                                                                                   26 

 

RESSOURCES HUMAINES                                                                                                 28 

 

CONTRIBUTION DE LA COMMUNAUTÉ                                                                        29 

        En ressources matérielles                                                                                                29 

        En ressources financières                                                                                                30 

        En ressources bénévoles                                                                                                  32                  

        Répartition de nos sources de financement                                                                     32 

 

PUBLICITÉS GRATUITES                                                                                                   35 

 

DYNAMISME ET L’ENGAGEMENT DANS LE MILIEU ET LA CONCERTATION     

 

RÉPONSE APPORTÉE AUX BESOINS DU MILIEU                                                        55 

           Accessibilité                                                                                                                 55 

           Site internet                                                                                                                  55 

           Formations                                                                                                                   55  

           Territoire couvert                                                                                                         62 

 

ACTIVITÉS DE SENSIBILISATION/INFORMATION                                                      62 

          Rencontres d’information                                                                                              62 

 

REMERCIEMENTS                                              64 

 



3 
 

     
  MOT DE LA PRÉSIDENTE 

 

 

Malgré un contexte social et économique plus difficile, notre organisation a su maintenir le 

cap grâce à l’engagement exceptionnel de ses employés. Nos différentes équipes soit: le travail 

de rue, la prévention des dépendances ou encore TAPAJ jouent un rôle clé : aller vers les 

personnes là où elles sont, créer des liens de confiance et offrir un soutien concret, même quand 

les besoins deviennent de plus en plus complexes. 

Ainsi, il s’avère important de permettre à nos intervenants de suivre de la formation en continu 

pour leur donner les outils nécessaires pour s’adapter aux nouvelles réalités.  Cet 

investissement fait une vraie différence, autant pour la qualité des interventions que pour le 

sentiment de confiance et de compétence dans l’équipe. 

Cela dit, certains défis restent bien présents. La reconnaissance de notre travail et le 

financement demeurent des enjeux importants. Pour continuer à faire une différence, on a 

besoin d’un soutien plus stable et mieux adapté à la réalité des gens. Malgré tout, nous restons 

motivés et engagés.  

 

Pour terminer, un énorme merci à notre DG pour son travail remarquable. À chacun d’entre 

vous, chers employés d’Impact de rue, qui chaque jour, êtes au front. Ainsi que vous, chers 

membres du conseil d’administration pour votre précieux temps.  

Merci à nos partenaires, qui de près ou de loin nous accompagnent. 

À nos donateurs, qui ont décidé d’embarquer avec nous, merci 1000 fois! 

 

Avec cœur et détermination, continuons d’avancer ensemble.  

 

 

 

 

 

 

Josée Ouellet, Présidente du Conseil d’administration d’Impact de Rue 
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MOT DE LA DIRECTION 

 

 

Dans un peu moins d’un mois, cela fera 4 ans que je suis chez Impact de rue. 

C’est avec une certaine émotion, que je vous présente aujourd’hui, mon dernier rapport 

d’activités, celui de 2025-2026, quittant pour prendre ma retraite, avant la fin de 2026. 

Que dire de 2025-2026 

Une année intense, encore des postes à combler, plusieurs arrivées ainsi que plusieurs départs 

dans l’équipe et pour la première fois depuis l’ajout du volet prévention des dépendances, nous 

nous sommes retrouvés sans aucune intervenante dans ce volet et avons dû annuler quelques 

ateliers et kiosques.  Sachez que tous ces départs ont un impact sur tous ceux et celles qui 

restent.  Juste pour cette année, 30 entrevues ont été passées, ce qui est le double de l’année 

passée. 

Nous avons maintenant un travailleur de rue de soir, qui pour nous est une belle avancée dans 

les services offerts. 

Nous avons décidé de participer à une recherche en lien avec l’amélioration du bien-être et la 

santé mentale des personnes qui vivent des situations d’itinérance et de dépendances qui en 

est une partenariale inclusive à Granby et en avons décliné deux autres, non pas par manque 

d’intérêt, mais par manque de temps.  Par contre, ces demandes nous ont fait prendre 

conscience de comment la crédibilité et l’expertise d’Impact de rue est importante pour les 

partenaires. 

Nous avons eu la livraison de notre unité mobile que nous avons aménagée et qui sera en 

fonction au début de 2026-2027. Nous avons acheté une maison, pour avoir des locaux adaptés 

à nos besoins et nous pourrons y emménager au début de 2026-2027. 

Enfin, en juin, nous commencions à offrir des plateaux de travail à des Tapajeurs, en lien avec 

notre programme TAPAJ qui malheureusement, en octobre, perdions notre intervenante 

TAPAJ, mais nous avons réussi à combler le poste ce printemps donc nous pourrons perpétuer 

l’offre de plateaux de travail. 

Nous avons participé à des actions en lien avec nos valeurs, soit : la Marche mondiale des 

femmes qui était la 6e édition sous le thème « Encore en marche pour transformer le monde ». 

Ce grand rassemblement féministe, célébrant les 30 ans de la Marche « Du pain et des roses » 

et qui dénonce la pauvreté, les violences faites aux femmes et la crise environnementale.  

Pareillement, nous avons participé activement à la mobilisation du « Communautaire à 

boutte », pour revendiquer des conditions de travail décentes, pour avoir un financement 

suffisant à la mission, pour avoir une reconnaissance pleine et entière, pour obtenir une 

protection de l’autonomie… qui sont, à notre avis, des demandes légitimes pour un organisme 

communautaire comme le nôtre.  Pendant deux (2) semaines, nous avons été en grève, mais 

pendant ces deux semaines, nous avons posé des actions quotidiennement, pour faire valoir 

ces revendications. 
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Nous avons également fait faire une clarification des rôles et responsabilités des fonctions de 

Direction générale, Adjoint à la Direction et de la Coordination clinique, parce que dans un 

premier temps, pour les nouveaux employé.es, ces dernier.ères nous partageaient la confusion 

qu’ils vivaient.  Cette clarification était pour nous permettre de mieux distinguer les niveaux 

de responsabilité, d’autonomie et de soutien associés à chacun de ces postes.  Avec l’ajout d’un 

poste en coordination clinique, il était apparu que certaines responsabilités s’entrecroisaient ce 

qui pouvait entrainer des chevauchements de tâches et parfois de la confusion au niveau de 

l’équipe.  Cette démarche nous permettra, parce que les rôles sont clairs, de travailler en 

confiance, de gagner en efficacité et d’aligner collectivement les efforts sur la mission de 

l’organisme. 

Il y a sans doute des choses que je n’ai pas nommées dans mon mot, mais que vous retrouverez 

dans le rapport qui suit. 

Bonne lecture ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                          Hélène Fortier, Directrice  
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NOTRE MISSION 
 

Impact de rue Haute-Yamaska Est un organisme communautaire autonome en travail de rue 

et en prévention des dépendances dont la mission est de : 

• Contribuer à l’amélioration des conditions de vie des personnes en rupture sociale 

ou à risque de le devenir, principalement par l’intervention de travailleurs et 

travailleuses de rue.   

• Prévenir les dépendances, réduire les méfaits liés aux dépendances, prévenir les 

comportements à risque et favoriser le mieux vivre ensemble.  

OBJETS DE NOTRE CHARTE 

• Assurer la supervision et la coordination du travail de rue en Haute-Yamaska. 

• Assurer la présence constante et significative de travailleurs de rue dans les milieux les 

plus vulnérables du territoire. 

• Offrir aux personnes les plus démunies et/ou en détresse, un service d'aide, d'écoute, 

de dépannage, de référence personnalisée et d'accompagnement. 

• Informer et sensibiliser les personnes quant aux problématiques qui les touchent ainsi 

que sur les différentes ressources communautaires ou institutionnelles qui existent. 

• Assurer une prise de contact et un suivi avec les personnes qui sont en rupture avec les 

réseaux traditionnels d'aide. 

• Aider les personnes vivant des difficultés et prévenir lorsque possible l'aggravation de 

celles-ci. Limiter le recours systématique à l‘hospitalisation et/ou la judiciarisation de 

ces personnes. 

• Recevoir des dons, legs et autres contributions de même nature en argent, en valeurs 

mobilières ou immobilières, administrer de tels dons, legs et contributions; organiser 

des campagnes de souscription dans le but de recueillir des fonds pour des fins 

charitables. 

NOTRE APPROCHE 

En assurant une présence significative dans les milieux de vie des personnes, les travailleurs 

et travailleuses de rue écoutent les personnes dans l’expression de leur histoire et de leurs 

besoins, ouvrent un dialogue et tissent des liens de confiance. 

 

En assurant une présence collaborative dans les milieux scolaires, en animant des activités en 

prévention des dépendances, les intervenantes en prévention des dépendances donnent de 

l’information et répondent aux questionnements des personnes en lien avec les sujets abordés, 

pour qu’elles développent leur esprit critique et des compétences quant aux choix qu’elles 

pourraient avoir à faire, face à la consommation. 

Sans discrimination, sans jugement et dans le respect de la confidentialité, les travailleurs et 

travailleuses de rue ainsi que les intervenantes en prévention des dépendances soutiennent et 

accompagnent les personnes volontaires vers les ressources appropriées.  
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Impact de rue adhère, dans le déploiement de ses actions, aux approches humanistes et de 

réduction des méfaits. De plus, avec le volet de la prévention des dépendances, nous adhérons 

aussi à l’approche systémique, l’approche par les forces, l’approche orientée vers les solutions, 

utilisant l’entretien motivationnel comme style de communication coopératif orienté vers un 

but, et utilisant également, le concept de la valorisation du rôle social. 

 

ACTIVITÉS RÉALISÉES 
 

TRAVAIL DE RUE 

Le travail de rue est un mode d’intervention humaniste utilisé auprès de personnes en situation 

de rupture sociale, avec qui les institutions traditionnelles dans les domaines de la santé et des 

services sociaux, de la justice ou de l’éducation ont perdu contact. C’est, en quelque sorte, le 

dernier maillon humain du filet de solidarité communautaire. 

Le travail de rue s’exerce de manière très variée. Les travailleurs et travailleuses de rue sont 

présents.es dans la communauté, dans des endroits où les personnes pourraient avoir besoin 

de faire appel à eux. Non seulement ils arpentent les rues, les parcs, les écoles, les travailleuses 

et travailleurs de rue sont contacté.es par téléphone, textos, Messenger et parfois, de par notre 

site web.  Ils et elles sont les yeux et les oreilles de la détresse dans notre communauté. Ce 

sont des personnes-ressources qui accueillent, écoutent, informent, orientent et accompagnent 

des gens qui bien souvent, ne se rendent pas vers les services sociaux institutionnels.  

 

NOMBRE DE CONTACTS * 
 

Nombre de femmes    447 

Nombre d’hommes    410 

Autre 18 

Nombre de premiers contacts  237 

Nombre de contacts au total  875 

*   Comparativement à l’année dernière, nous avons constaté une diminution quant aux 

nombres d’interventions avec une baisse de 355 interventions.  Les travailleurs-euses de rue 

ont fait 372 interventions de moins avec les hommes et auprès des femmes c’est stable. 

De plus, il est important de vous mentionner que pour expliquer cette baisse, nous avons eu 

un travailleur de rue en congé de paternité pendant 3 semaines et un autre avec près de deux 

(2) mois, en congé sans solde.  Par ailleurs, nous avons perdu une travailleuse de rue en mai 

et qui était là depuis le début, qui avait beaucoup de liens avec des personnes en situation de 

vulnérabilité et/ou en situation d’itinérance et comme vous le savez, avant que les gens fassent 
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confiance, il faut du temps.   De surcroit, même si nous avons remplacé les postes, il y a eu 

beaucoup de roulement de personnel, ayant engagé quelqu’un en mars qui nous quittait près 

d’un mois plus tard, pour des raisons de santé, nous avons également comblé un poste en 

septembre, mais un mois plus tard, notre nouvelle travailleuse de rue nous quittait en retrait 

préventif, pour aller confectionner un petit humain et en janvier, réembauche d’une 

travailleuse de rue qui un mois et demi plus tard, nous nous départissions.  La bonne nouvelle, 

c’est que nous avons recruté Alexandre au mois d’août pour pourvoir un poste de soir et il est 

toujours avec nous à ce jour.  J’aimerais également préciser qu’en travail de rue, il y a des 

interventions qui peuvent prendre jusqu’à une journée, pour une seule personne.  Nous ne 

sommes pas dans la quantité d’interventions à faire par jour, mais dans la qualité des services 

que nous donnons. Pareillement, il est important de retenir que les quatre (4) à six (6) premiers 

mois, les travailleurs.euses de rue ne font que de l’observation, donc ne font pas d’intervention 

ou que très très peu, ce qui diminue le nombre de personnes rejointes par rapport à si nous 

avions eu une équipe complète. 

 

Les motifs d’intervention 
 

Les principales problématiques amenant les personnes à interpeler les travailleurs/euses de 

rue sont inscrites par le nombre d’interventions en commençant par les plus demandées : 

 

- Drogue, alcool, dépendances, jeux, surdose  

- Les relations (familiales, amoureuses, avec les pairs)  

- La santé physique  

- Le logement/Hébergements 

- La création du lien  

- La rue, mode de vie/Vécu institutionnel  

- La Pauvreté/Finance/Budget/Endettement  

- La santé psychologique/Santé mentale (suicide,détresse…)  

- L’autonomie  

- Les besoins de base/vêtements, meubles  

- Loisirs/Projets   

- Violence/Agressions physiques (Familiale, Sexuelle, conjugale)  

- L’aide alimentaire  

- L’itinérance/Errance  

- Le rôle parental  

- L’aide sociale  

- L’Estime de soi  

- La contraception/Sexualité/Grossesse/Itss/Santé sexuelle/  

- L’Isolement  

- L’employabilité/Chômage  

- L’Affectif  

- Le besoin de transport  

- Les droits et responsabilités  

- La DPJ 

- Carte d’identité … 
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Comme vous pouvez voir par la diversité des problématiques abordées, ça explique pourquoi 

les travailleurs.euses de rue sont des généralistes et non des spécialistes.  Ils et elles connaissent 

bien les ressources et généralement bien les intervenants.es de ces ressources, donc sont en 

mesure de bien aider  les gens et de les accompagner vers les bons services. 

 

Si l’on fait une comparaison avec l’année passée, nous observons qu’au niveau des 

interventions pour le logement/hébergement, il y a une augmentation de 40 interventions et au 

niveau du mode de vie, on constate également une hausse de 46 interventions, ce qui coïncide 

avec la pénurie de logements.  On constate également une dégradation de la santé physique 

des personnes avec une augmentation de 25 interventions.  Pour les autres problématiques, 

c’est assez stable. 

 

Semaine du travail de rue du 5 au 11 mai 2025 

Cette semaine a été riche en actions, en voici quelques-unes 

  

 

 
                                                                                                    

                                                                                                                                                                                                                                                                                              

 

 

 

                                                   Wamba         Alexander        Bryan 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

Textes des TR pour la semaine du Travail de rue 2025 qui ont été partagés sur Facebook 

 

Lundi 5 mai 2025 

Bonjour, 

Je suis Alexander, travailleur de rue (TR) pour Impact de rue Haute-Yamaska. Je suis 

principalement présent dans les municipalités de, Waterloo, Shefford et Saint-Joachim. Dans 
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le cadre de la semaine pour souligner le travail de rue, on nous a demandé, à chaque TR de 

mon équipe, de faire part de ce qu'est le travail de rue à nos yeux. 

Pour moi, la définition du travailleur de rue est, d’être une personne souhaitant apporter de 

l'aide à une communauté avec son implication, et son ouverture d’esprit. Le TR est la personne 

disponible et présente dans les lieux publics de la région, qui n’a pas de bureau autre que le 

plein air. 

Pour résumer, en une phrase, être TR c'est devenir le filet de support pour toutes personnes qui 

se voient ou qui passent entre les « craques de la société ». 

ALEXANDER 

__________________________________________________________________________ 

Mardi 6 mai 2025 

Bonjour, 

Je m'appelle Wamba et je suis travailleur de rue (TR) pour Impact de rue Haute-Yamaska. Je 

suis principalement présent sur le territoire de Granby, où j'interviens autant auprès des jeunes 

que des adultes. 

Pour moi, le travail de rue consiste à maintenir une présence quotidienne dans les milieux de 

vie des personnes en situation de rupture sociale. Mon objectif est de créer des liens de 

confiance, essentiels pour accompagner ces personnes vers un mieux-être, selon leur propre 

rythme et leurs besoins. 

WAMBA 

__________________________________________________________________________ 

Mercredi 7 mai 2025 

Bonjour,  

Je suis Bryan, travailleur de rue chez Impact de rue depuis bientôt trois ans. 

Pour moi, être travailleur de rue, c’est être un humain ancré dans sa communauté, qui prend le 

temps de comprendre les dynamiques sociales auxquelles il a accès. Être travailleur de rue, 

c’est avoir la chance de partager le quotidien de nos liens, leurs petits secrets, leurs confidences 

les plus intimes, tout en les supportant dans leurs différents cheminements de vie, sans 

jugement et avec un accueil inconditionnel. 

Être travailleur de rue, c’est aussi avoir la chance de pouvoir prendre le temps, de prendre le 

temps, d'accompagner les gens à leur rythme et selon leurs besoins. 

Pour moi, être travailleur de rue, c’est être qui je suis! 

Les travailleurs de rue, On est là ! 

BRYAN 

__________________________________________________________________________ 

Jeudi 8 mai 2025 

Bonjour, 

Je suis Janie, coordonnatrice clinique chez Impact de rue Haute-Yamaska. Intervenante 

psychosociale depuis plus de 25 ans au sein d’organismes communautaires, c’est avec plaisir 

que je retourne au travail de rue, une pratique que j’ai eu la chance d’exercer par le passé. 

Le travail de rue a été pour moi un véritable coup de cœur : une découverte de l’intervention, 

et une motivation à me former pour devenir une meilleure aidante. C’est avant tout une relation 
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d’être avec des personnes qui vivent parfois une rupture sociale. L’objectif est d’apporter de 

l’aide, du soutien, sans jugement, dans le respect du rythme et des besoins de chacun. 

JANIE 

__________________________________________________________________________ 

Présences lors d’intempéries thermiques 

Lors des journées de canicules que nous avons eues à l’automne, avec ses collègues TR, 

Alexandre arrivé à la fin août, a pu vivre l’expérience de distribuer des Mr. Freeze et des 

bouteilles d’eau, et ce, à deux reprises.  C’est une pratique courante chez Impact lors de 

canicules, mais également, lors de grands froids, où ils distribuent cafés et chocolats chauds.  

Cartographie de la ville 

Toujours avec Alexandre, ce dernier, depuis son arrivée, cartographie la ville en la sillonnant, 

ce qui lui permet d’observer son environnement sous un autre angle.  Ça lui a permis d’aller à 

la rencontre de nombreux organismes, institutions comme la Halte du Partage, le Centre 

d’action bénévole, le Carrefour Jeunesse Emploi, l’Hôpital, la Bibliothèque… ainsi que 

plusieurs commerces et dépanneurs.  Sa connaissance de la Ville et des organismes est née de 

son exploration du terrain, et lui a donné la possibilité, entre autres, à deux reprises, d’aller 

manger avec les gars de l’Auberge sous mon toit (ASMT) afin de créer un contact et un bon 

voisinage et tout compte fait, d’augmenter la fréquence des échanges avec ces gars.  Cette 

opportunité aide aussi à développer des liens avec l’équipe et favorise une collaboration saine 

et constructive. 

Toujours dans le développement de liens, lors de ses sorties d’observation, Alexandre a établi 

divers contacts notamment avec le KOOL club, ainsi qu’avec quelques jeunes du Cégep lors 

de soirées d’impro et a assuré une certaine présence lors de leur organisation et au lieu de leur 

party de fin session. 

Nuit des sans-abris de Waterloo 

Retour pour Impact de rue à la nuit des sans-abris de Waterloo.  Alexander étant le travailleur 

de rue désigné à Waterloo était présent et était accompagné de Janie, notre coordonnatrice 

clinique.  Selon le bilan qu’ils en ont fait, il y a eu environ 100-110 personnes présentes à cet 

événement.  Pendant cet événement, il y avait un feu de camp, il y a eu lecture d’un texte sur 

la réalité d’une personne vivant en situation d’itinérance et également, un atelier de confection 

d’un abri de fortune pour les adolescents, entre autres.  Ils ont observé que plusieurs personnes 

de la communauté étaient présente et bonne mixité sociale. 

Le Comité organisateur incluant Janie et Alexander 
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Portes ouvertes de l’école secondaire JHL 

En début d’année, la Direction d’Impact communique avec toutes les Directions d’école, pour 

les informer qu’Impact a attitré un ou deux (2) TR par école secondaire.  Pour JHL, Alexandre 

entre autres, était attitré à cette école et question de se présenter et afin de connaître les 

membres du personnel de l’école, il est allé à leur rencontre (Directions, intervenants.es et 

surveillants.es) lors de leur journée portes ouvertes.   

 

La rue 

Pour Bryan, au niveau de la rue à Granby, cette année, il a diminué son nombre d’interventions 
auprès des adolescents, en raison du nombre de jeunes adultes et d’adulte qu’il a davantage 
accompagné et aussi avec lesquels il a surtout échangé. Avec le départ d’une collègue ayant de 
l’ancienneté, il a eu plus de personnes consommatrices de substances qui l’ont invité dans leur 
milieu afin de pouvoir avoir accès à du matériel de consommation propre et stérile. Ses 
interventions ont beaucoup tourné autour de discussion et d’accompagnement entre autres, 
avec des travailleuses du sexe, des personnes en situation d’itinérance ainsi que de jeunes 
adultes en situation de précarité monétaire et alimentaire. De plus, à cause de quelques longues 
absences, dont un congé de paternité et de semaines de vacances cela l’a amené à devoir 
recommencer plusieurs périodes d’observation lors de ses retours sur le terrain, et par le fait 
même, cela a entrainé un peu moins d’interventions directes avec les liens. 
 

La guignolée 

À Waterloo, le samedi 6 décembre 2025 au Centre d’action bénévole aux quatre vents, Janie 

et Alexander étaient présents pour la Guignolée.  Une belle journée ensoleillée avec beaucoup 

de sourires. Impact y était pour mettre la main à la pâte       .  On ne pouvait pas être absent, 

cette activité sert principalement à récolter des denrées non périssables et des dons en argent 

pour approvisionner le comptoir et l'épicerie communautaire locale. Ces ressources permettent 

de préparer des paniers de Noël et de soutenir l'aide alimentaire pour les familles et personnes 

dans le besoin tout au long de l'année donc en résumé, pour les gens avec lesquels on travaille.  

Alexander dirigeait les voitures des groupes qui revenaient de la collecte porte à porte pour y 

déposer les denrées vers le centre d’action bénévoles et Janie, pour sa part, offrait breuvages 

et bouchées. Très belle organisation !!!  
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Tant qu’à être dans le sujet de la guignolée, le lundi 8 décembre 2025, c’était au tour de Bryan 

et de Pascal, Adjoint à la Direction et encore une fois Janie, mais cette fois-ci, à Granby.  

Ils/elle faisaient le tri des denrées chez SOS Dépannage.  Après la collecte du dimanche 7 

décembre, il faut ranger le tout dans leurs locaux. Ce sont 73 tonnes de denrées qui ont été 

amassées. Ils/elle ont participé à une journée de solidarité, de sourires encore une fois, dans 

une ambiance festive et musicale. Toute une organisation, wow, bravo à tous!!! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ACTIVITÉS GRAND PUBLIC 

TOUTE L’ÉQUIPE 
 

Nombre de personnes rejointes BBQ à Granby (3)  
(mai a été annulé, juin 125 personnes et fait au Partage à cause de la 

pluie, juillet 166, août annulé et septembre 2025, 150)  

 

441 

 

BBQ Jeunesse de l’école Wilfrid Léger Beach party, « Bouffée 

d’air frais » avec la MDJ l’Exit de Waterloo.  Dans le cadre du 

projet Assume et découlant de la table de concertation toxico 

terrain afin de faire de la prévention du vapotage et la promotion 

des saines habitudes de vie.  290 élèves et 700 hot-dogs ont été 

servi en 1h20. 

 

290 

 

 

 

Nombre de personnes rejointes BBQ à Waterloo (2) 10 juillet 118, 

14 août 114 

232 

24 avril 2025 nous avons fait une festa à l’Église Fusion                 109 

Nombre de contacts au total  1072 

 

Il y a cinq (5) ans, nos BBQ étaient pour : 

✓ donner accès aux personnes dépannées par les travailleurs.euse de rue, à de la 

nourriture fraiche, un moyen pour certains.es, d’avoir accès à un repas; 

✓ offrir un moment de rencontre; 
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✓ briser l’isolement; 

✓ ouvrir des discussions et défaire les stéréotypes envers les populations vulnérables. 

 

Maintenant, tous ces objectifs sont atteints et il y a d’autres cibles que nous avons atteintes 

sans les avoir pensés au début soit : participer à établir une cohabitation sociale, faire connaître 

notre organisme, faire de la sensibilisation, donner de l’information… 

 

 

 

 

 

 

                                           Une partie de l’équipe à Waterloo, mais  

                                                         nous y étions tous.tes  

 

À gauche, nous pouvons voir M. Brien, administrateur chez nous, Bryan TR, un petit bout 

d’Élise, Lorie-Anne, intervenante en prévention des dépendances, Alexander TR et au fond, 

notre Adjoint Pascal. 

Activité où l’on y voit des familles, de nouveaux arrivants, des travailleurs.euses, des 

personnes âgées.  Nos BBQ rejoignent toute la population désireuse d’y assister.  Ils se 

tiennent généralement vers la fin du mois, période plus difficile au niveau financier, pour 

plusieurs personnes.   

Malheureusement, pour la première fois depuis que nous faisons des BBQ, nous avons dû en 

annuler, au grand désarroi de l’équipe.  

Journée internationale de sensibilisation aux surdoses (JISS) 

Dans le cadre de la Journée internationale de sensibilisation aux 

surdoses, nous avons distribué à partir du mois de mai, une cinquantaine 

de paquets de graines de fleurs mauves dans le but de faire fleurir l’espoir 

dans notre région. Alexander s’est chargé de faire les recherches pour 

choisir les bonnes fleurs qui pousseraient rapidement pour qu’elles soient 

prêtes pour le mois d’août et Lorie-Anne a créé les étiquettes avec les 

instructions aux couleurs de la Journée internationale de sensibilisation 

aux surdoses. De plus, nous avons dû annuler notre événement à cause 

des prévisions météorologiques qui étaient annoncées pour la journée.  
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Le Communautaire à boute ! 

Du 23 mars et ce jusqu’à la fin de 2025-2026, Impact de rue, toute son équipe a participé au 

mouvement du Communautaire à boutte ! en étant dans un premier temps en grève pendant 

toute cette période, mais en posant des actions à tous les jours. 

Qu’est que ce mouvement « Le communautaire à boutte » ?  C’est un mouvement de 

mobilisation et de grève historique qui rassemble des milliers d'organismes communautaires 

autonomes à travers le Québec. Né de l'épuisement des intervenants, entre autres, il dénonce 

le sous-financement chronique qui fragilise nos services à la population et la dégradation des 

conditions de travail.  Bien sûr, ce n’est qu’un résumé, mais qui en dit long.  Tout ça, parce 

que malgré de multiples démarches pacifiques, les revendications pour un financement 

adéquat et récurrent n’ont pas obtenu de réponse satisfaisante. 

 

Voici en photos, quelques-unes de nos actions 

  

23 mars 2025 Journée de mobilisation de la CDC Haute-Yamaska dans le cadre la première 

journée de grève du Communautaire à boute ! 

                                                                        

 

 

 

 

 

 

 

                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                              Actions du 24 mars 2026 et les   

                                                                                                     deux (2) photos suivantes 
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                                           25 mars, affiche posée un peu partout en ville 

 

                                                                                                                                              

                                                 27 mars, Sherbrooke 
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                                                              Nous sommes allés dire aux 

                                                              Organismes qui ne pouvaient 

                                                                sortir, que nous le faisions  

                                                                  aussi pour eux. 

 

 

 

 

 

                                                              La MAISON 

 

 

 

 

 

 

               Halte du Partage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Transition Pour Elles 

 

30 mars, Notre opération biscuits babounes . En soutien aux organismes en hébergement 

qui ne peuvent pas fermer leurs portes pour faire la grève. Une petite joie avec solidarité. 
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Projets où les équipes d’intervention ont été 
impliqués  

 

   MILIEUX FESTIF 

Festival Au Lac Granby 

Les 5, 6 et 7 juin 2025, l’équipe d’Impact de rue soit : les TR, Lorie-Anne, intervenante en 

prévention des dépendances, Élise intervenante TAPAJ et la coordonnatrice clinique étaient  

présents.es pour la 3e édition du Festival au Lac de Granby. Nous avions deux chapiteaux l’un 

d’eux servait de kiosque d’information sur les différentes substances psychoactives, le but 

étant de faire de la prévention des dépendances, de fournir du matériel de consommation stérile 

et de la protection contre les ITSS.  

 L’emplacement à l’entrée principale des festivaliers a pu attirer leur attention dès leur arrivée 

pour qu’ils puissent connaitre nos services, prendre de l’info sur les différentes substances 

psychoactives et prendre du matériel stérile et de protection contre les ITSS et ce même, avant 

d’entrer sur l’aire de spectacle.  Lorsque l’événement s’est erminé, nous avons pu faire de la 

prévention pour un retour sécuritaire, puisque tout le monde repassait devant notre kiosque à 

la sortie.    

Sous notre deuxième chapiteau, nous offrions un endroit calme pour que les festivaliers 

puissent venir s’y reposer en cas d’intoxication, de déshydratation légère, d’anxiété, etc et ce, 

en collaboration avec l’équipe de sécurité et de l’équipe médicale. Ce sont 110 personnes qui 

se sont présentées à notre chapiteau pour ramasser du matériel, mais aussi pour des 

informations. Nous avons également reçu sept (7) personnes dans la zone repos, pour des 

interventions individuelles.  Ces dernières sont venues par elle-même ou nous ont été référés 

par l’équipe de sécurité ou par l’équipe médicale, parce qu’elles étaient victimes d’effets 

indésirables suite à leur consommation.  Nous croyons que notre présence a pu être bénéfique 

à l’expérience festivalière. 

 

    Alexander, Janie, Lorie-Anne et Bryan                                Lorie-Anne et Élise 
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Fête nationale 

Comme à chaque année, notre organisme était présent à la Fête nationale du Québec le 24 juin 

2025 au Parc Daniel-Johnson à Granby et, a pu tenir un kiosque d’information sur les 

substances psychoactives.  Tout comme nos autres événements festifs, le but est de faire de la 

prévention de la dépendance, pour donner des informations sur les substances psychoactives, 

pour donner du matériel de consommation stérile ainsi que du matériel de protection contre 

les ITSS.  Avec la canicule, nous avons cru bon d’apporter 18 litres de Gatorade qui a attiré 64 

personnes. Nous offrions aussi une zone de détente pour les personnes qui avaient besoin de 

se déposer parce qu’elles faisaient face à des conséquences de leur consommation ou pour 

discuter avec des intervenants qualifiés. Nous avons reçu à notre chapiteau 95 autres personnes 

qui sont venues prendre de l’information et du matériel dont elles avaient besoin, pour célébrer 

le plus sécuritairement possible.  

Voici la liste de matériel qui a été remis lors de l’événement 

Protecteurs à verre antidrogue 17 

Bouchons d’oreilles (paires) 5 

Digue dentaire 1 

Crème solaire 1 

Produit hygiénique pour femmes 1 

Naloxones nasale 2 

Éthylomètres à usage unique 5 

Verres d’Impact de rue avec slogan 29 

Condoms 20 

 

 

 

Après bal 

Le 21 juin 2025, pour une deuxième année consécutive, Impact de rue a été invitée par le 

Comité organisateur de l’après-bal de l’École secondaire du Verbe Divin à venir faire de la 

prévention pendant leur après-bal qui se déroulait à St-Valérien-de-Milton. Tous les 

finissants.es des écoles de la Haute-Yamaska (Wilfrid-Léger, Mont-Sacré-Cœur, Verbe Divin, 

JHLeclerc, Haute-Ville et l’Envolée) ainsi que ceux des écoles Massey Vanier de Cowansville, 

Paul-Germain-Ostiguy de Saint-Césaire et Jean-Jacques-Bertrand de Farnham y étaient 

invités. Cette fois-ci, nous n’avions qu’un seul chapiteau dans le but de transmettre des 

informations justes sur les substances psychoactives auprès des jeunes, pour que leur fête se 

déroule sans anicroche. Nous avons rejoint 236 jeunes à qui nous avons distribué des bouteilles 

d’eau (qui étaient fournies par l’organisateur de l’événement) ainsi que du matériel de 

protection contre les ITSS. Nous avons effectué 2 interventions auprès de jeunes intoxiqués et 

nous en avons accueilli 16 qui sont venus se reposer.  

 

PRÉVENTION DES DÉPENDANCES ET TRAVAIL DE RUE 
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Matériel distribué 

Protecteurs à verre antidrogue 26 

Bouteilles d’eau 154 

Éthylomètres à usage unique 25 

Verres d’Impact de rue avec slogan 28 

Sacs à vomi 2 

Condoms 92 

 

                                                                                           Le chapiteau lors de l’après-bal 

 

 

 

 

 

Projet Graff à Wat ! 

Le 7 août 2025, les Cadets de la Sureté du Québec Emmanuelle et Lorick ont 

organisé, avec la collaboration de la MRC de la Haute-Yamaska et de la Ville de 

Waterloo, l’événement « Graff à Wat! » pour le lancement d’un mur de graffitis légal.  

L’endroit choisi est un mur de la cour de basketball à Waterloo, où se trouvent déjà 

plusieurs œuvres d’art de citoyens de cette Ville.  La Ville de Waterloo avait préparé 

la surface en la peignant en blanc, pour avoir un grand tableau, à ciel ouvert. La 

communauté était invitée à laisser sa trace légalement au côté d’un artiste graffeur 

de rue professionnelle. L’équipe en prévention des dépendances Lorie-Anne et 

Noémy ainsi qu’Alexander, le travailleur de rue attitré à la Ville de Waterloo et Janie, 

la coordonnatrice clinique, ont été invités à tenir un kiosque afin de faire de la 

prévention en dépendances, mais aussi, pour présenter nos services. Ce sont 29 

personnes qui ont été rejointes par nos intervenant(e)s lors de cet événement.  

Pour Alexander, cet événement lui a permis de faire la rencontre de plusieurs acteurs 

en soins d’urgence de la Ville de Waterloo et des Municipalités avoisinantes. 

À ce jour, le graffiti continue d’évoluer et bonne nouvelle, ce tableau est là pour rester ! 

 

 

 

 

Matériel distribué 

Protecteurs à verre antidrogue 7 

Éthylomètres à usage unique 2 

Verre d’Impact de rue avec slogan 1 

Condoms 2 
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Nuit des sans-abri 

Le 17 octobre 2025 à Granby, les autres TR y étaient accompagnés de Lorie-Anne, 

intervenante en prévention des dépendances.  Comme à Waterloo, observation d’une mixité de 

générations. Des rencontres de citoyens avec de la bienveillance et suite à cette nuit, Impact 

de rue a reçus des appels de citoyens, voulant savoir, comment agir avec des personnes en 

situation d’itinérance.  Le thème de cette année était : « De la solidarité pour plus de dignité ».  

Tenu à la Place du Marché Public de Granby, l’événement a attiré près de 400 visiteurs, 

comparativement à 800, l’année dernière.  Le Comité s’est penché sur le pourquoi il y a eu une 

baisse d’environ 50 %. 

Conférence de presse du CALACS DES RIVIÈRES Haute-Yamaska Brome-Missisquoi 

Le 9 décembre 2025, Alexandre, travailleur de rue, et Lorie-Anne, intervenante en prévention 

des dépendances, ont assisté à la conférence de presse organisée par le CALACS DES 

RIVIÈRES Haute-Yamaska Brome-Missisquoi qui avait pour but de présenter leur nouvelle 

campagne de prévention des agressions sexuelles, liées à l’intoxication. Nous souhaitions être 

présents pour entendre leur message de prévention puisqu’en milieu festif, nous distribuons, 

entre autres, des protecteurs de verre antidrogue et nous voulions adopter un langage commun 

par rapport à ce sujet. Impact de rue est fier d’avoir été présent, puisque nous avons été les 

seules personnes à nous rendre sur place, pour entendre le message de ce partenaire.    

 

Le 24 février 2026, Lorie-Anne et Alexander TR ont tenus un kiosque d’informations au 

Centre d’action bénévole de Waterloo, pour sensibiliser les consommateurs de substances 

psychoactives aux dangers des mélanges et pour les conseiller afin d’éviter des surdoses. Nous 

avons présenté la loi de l’effet, la loi du bon samaritain ainsi que l’utilité de la naloxone en cas 

de surdose d’opioïdes. Ce sont 5 personnes qui ont été rejointes. Nous avons distribué 1 trousse 

de naloxone nasale et 1 trousse de naloxone injectable à des proches de personnes utilisatrices 

de drogues pour prévenir les surdoses, tout en leur expliquant la procédure pour administrer le 

produit. Cet événement a permis de rassurer et de transmettre la bonne information aux proches 

de ces personnes.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            

 

                                                 

 

L’équipe des intervenantes en prévention des dépendances déploie le programme 

Dévelop’action, en faisant de la prévention universelle avec des ateliers approuvés par la Santé 

publique, dans des écoles secondaires publiques et privées de la Haute-Yamaska. Le tout se 

faisant, avec ces écoles, en concertation étroite pour répondre à leurs besoins et leurs 

demandes.  D’ailleurs pour 2025-2026, l’équipe en prévention des dépendances accompagnée 

de la Coordinatrice d’Impact sont allées rencontrer les EPD (éducateur.rices en prévention des 

dépendances des écoles ou les intervenantes psychosociales, afin de planifier le calendrier des 

animations pour toute l’année scolaire.  Ces rencontres ont permis de mieux cibler leurs 

besoins et, nous aider dans la planification de notre horaire.  Ce sont six (6) écoles qui ont pu 

bénéficier des ateliers sur les saines habitudes de vie et la prévention des dépendances.   

PRÉVENTION DES DÉPENDANCES  



22 
 

Titre des ateliers et nombre d’élèves présents 

 

Établissements  Sec. 1 Sec. 2 Sec. 3 Sec. 4 Sec. 5 

 

 

 

École Secondaire  

du Verbe Divin 

 

 

 

 

  

 

 

Communication 

et limites 

personnelles : 

131 élèves 

faisant partie de 

5 groupes 

 

Atelier maison 

Jeux de hasard et 

d’argent : 63 

élèves faisant 

partie de 3 

groupes 

 

Rétroviseur : 94 

élèves faisant 

partie de 3 

groupes 

 

École de la Haute-

Ville 

 

Ose 

t’affirmer : 

246 élèves, 10 

groupes 

 

Ose 

t’affirmer : 16 

élèves, un 

groupe 

 

Mon cerveau 

à plein 

régime :  196 

élèves, 8 

groupes 

Sensations 

fortes : 80 

élèves de 3 

groupes 

 

Alcool et 

cannabis : 

124 élèves, 5 

groupes 

Drogues de 

synthèse : 99 

élèves, 6 

groupes 

 

 

 

 

Collège Mont 

Sacré-Cœur 

Ose 

t’affirmer : 

145 élèves, 5 

groupes 

Je carbure à 

l’O2 : 152, 5 

groupes 

 

 Es-tu connecté à 

la réalité ?:  14 

Pairs aidants 

 

 

École secondaire 

JHL 

 

 Mon cerveau 

à plein 

régime : 43 

élèves, 2 

groupes 

 Mon cerveau à 

plein régime : 

53 élèves, 2 

groupes 

 

 

 

École L’Envolée 

 

 Je carbure à 

l’O2 : 58 

élèves de 2 

groupes 

   

 

École Wilfrid-

Léger 

 

Communiquer 

c’est la clef !: 

99 élèves, 4 

groupes 

Mon cerveau 

à plein 

régime : 101 

élèves, 4 

groupes 
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Établissements  Adaptation scolaire 

 

École de la Haute-

Ville 

 Ose t’affirmer: 49 élèves, 4 groupes 

 

 

 

École secondaire 

JHL 

 

Communiquer c’est la clef :  32 élèves, 3 groupes 

Es-tu bien connecté à la réalité ? :  26 élèves de 5 groupes 

Sensations fortes :  27 élèves provenant de 2 groupes 

Ose t’affirmer :  5 élèves d’un groupe 

 

École Wilfrid-

Léger 

 

Communiquer c’est la clef !: 13 élèves provenant d’un groupe 

Sensations fortes : 13 élèves d’un groupe  

Ose t’affirmer :  13 élèves, un groupe 

Je carbure à l’O2 :  13 élèves, un groupe 

 

Entre le 1er avril 2025 et le 11 juin 2025, 729 élèves ont été rejoints par nos intervenantes en 

prévention des dépendances, dans le cadre d’ateliers en prévention universelle dans les écoles 

mentionnées ci-haut.  

 

Depuis le début de l’année scolaire 2025-2026 et jusqu’au 31 mars 2026 notre intervenante, 

Lorie-Anne a rejoint 1176 élèves.  En comparaison avec le rapport d’activités de l’année 

dernière, on peut remarquer une baisse du nombre d’élèves rejoints à l’école secondaire du 

Verbe Divin et au Collège Mont-Sacré-Cœur dû au fait, que pour l’année scolaire 2025-2026, 

l’école secondaire du Verbe Divin a décidé d’offrir uniquement des kiosques d’informations 

sur l’heure du midi, donc les 288 élèves rejoints dans les ateliers l’ont été entre le 1er avril 2026 

et juin 2026. Pour ce qui est du collège Mont-Sacré-Cœur, 311 élèves ont été rejoints au début 

de l’année scolaire 2025-2026, mais avec le départ de notre intervenante en prévention des 

dépendances et par manque de relève, nous avons dû annuler l’animation de trois (3) ateliers 

qui auraient rejoint 15 groupes dans cette école.  

 

Par contre, on peut observer une hausse du nombre d’élèves rejoints dans toutes les autres 

écoles que nous desservons.  Pour ce qui est de l’école l’Envolée, cette hausse a été remarquée 

à la fin de l’année scolaire 2024-2025 avec la participation de 58 élèves à l’atelier « Je carbure 

à l’O2».  Même chose pour ce qui est de l’école Wilfrid-Léger puisque 252 élèves ont été 

rejoints à la fin de l’année scolaire 2024-2025 et aucun atelier n’a été animé en 2025-2026. 

Nous avons dû annuler, pour la même raison qu’énoncée plus haut, l’atelier « Alcool et 

cannabis » qui aurait été donné à trois (3) groupes dans cette école. On peut observer une réelle 

hausse à l’école de la Haute-Ville dans laquelle notre intervenante est allée animer un atelier 

par niveau excepté en secondaire 5, car le mandat pour la prévention des après-bals a été remis 

à l’équipe de CAA Québec. En tout, ce sont 810 élèves de secondaire 1 à 4 ainsi qu’en 

adaptation scolaire qui ont été rejoints à l’école de la Haute-Ville. Enfin, en ce qui concerne 

l’école J-H-Leclerc, 43 élèves de secondaire 2, 53 élèves de secondaire 4 et 90 élèves 

d’adaptation scolaire ont été rejoints par notre intervenante. C’est la première fois que le volet 

prévention des dépendances a l’occasion d’animer des ateliers au niveau régulier dans cette 
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école. Encore une fois, deux (2) animations ont dû être annulées, avec 2 groupes d’adaptation 

scolaire avec le départ de notre intervenante.  

 

Nous avons référé 12 élèves aux intervenant.es de leur école respective durant l’année scolaire 

2025-2026.  

 

Mis à part les ateliers de prévention dans les classes, notre intervenante en prévention des 

dépendances accompagnée d’un travailleur de rue attitré à l’école est allée transmettre de 

l’information aux jeunes sous forme de kiosques sur l’heure du diner. Afin de respecter les 

meilleures pratiques en prévention des dépendances auprès des adolescents et pour utiliser un 

langage commun, notre intervenante en prévention des dépendances a créé un document 

informatif pour chaque kiosque qu’elle a transmis à ses collègues travailleurs de rue. Cette 

façon de faire a permis à toute l’équipe de transmettre la même information à tous les jeunes 

curieux d’en apprendre davantage sur les dépendances.  De plus, Lorie-Anne a uniformisé la 

demande de service pour les kiosques d’informations aux différentes écoles, c’est-à-dire, 

qu’elle a offert les mêmes thématiques à chaque école. De surcroit, elle a tenté de cibler des 

thématiques selon les dates stratégiques du calendrier afin d’avoir un fil conducteur à ses 

kiosques. Par exemple, l’équipe a été présenter un kiosque pendant la semaine de l’Halloween 

en abordant le sujet de bonbons à base de cannabis et la semaine avant la Saint-Valentin, 

l’équipe a animé un kiosque sur le consentement sexuel en contexte de consommation. Cette 

formule a été appréciée des intervenant.es des écoles qui ont embarqué dans le projet. La 

formule d’un kiosque par mois était priorisée à l’école J-H-Leclerc dans les années antérieures 

a été adoptée à l’école du Verbe-Divin ainsi qu’à l’école Wilfrid-Léger. Ce sont 1066 élèves 

qui ont été rejoints par le volet de kiosques avec le volet prévention des dépendances et celui 

du travail de rue. Nous avons dû annuler sept (7) kiosques avec le départ de Lorie-Anne à la 

fin février et pour le mois de mars.  

 

Thématiques des 

kiosques 

Écoles Nombre 

d’élèves 

Distributions 

Cannabis comestible 

École secondaire du 

Verbe Divin 

169 élèves 169 bonbons 

École Wilfrid-Léger 150 élèves 150 bonbons 

École Joseph-Hermas-

Leclerc 

186 élèves 186 bonbons 

Semaine nationale de 

prévention des 

dépendances 

École de la Haute-Ville 35 élèves  

École J-H-Leclerc 17 élèves  

École secondaire du 

Verbe Divin 

26 élèves 16 préservatifs 

École Wilfrid-Léger 23 élèves  

Collège Mont-Sacré-

Coeur 

21 élèves  

Party de Noël et 

stratégies de 

École secondaire du 

Verbe Divin 
89 élèves 

89 bonbons 
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résistance à la 

consommation 

Nouvelles résolutions 

et saines habitudes de 

vie 

École J-H-Leclerc 34 élèves 

34 bonbons 

Le vapotage 

École secondaire du 

Verbe Divin 

47 élèves 47 bonbons 

École Wilfrid-Léger 49 élèves 49 bonbons 

Salon des métiers École secondaire du 

Verbe Divin 

60 élèves 6 protecteurs de verre 

antidrogue, 

45 préservatifs 

5 éthylomètres à usage 

unique 

Consentement en 

contexte de 

consommation de 

substances 

psychoactives 

École secondaire du 

Verbe Divin 

37 élèves 63 préservatifs 

École Wilfrid-Léger 33 élèves 79 préservatifs 

École J-H-Leclerc 90 élèves 139 préservatifs 

 

Durant la semaine nationale de prévention des dépendances, la thématique était  « Ancrer 

l’espoir » en lien avec les surdoses et les coupes budgétaires dans le milieu de la dépendance. 

Lorie-Anne s’est inspirée de cette thématique pour l’adapter à un public jeunesse. Elle et ses 

collègues TR Alexandre, Bryan et Alexander sont allés faire la prévention des surdoses de 

cannabis, de nicotine et d’alcool dans 5 écoles secondaires de la région. Ils en ont profité pour 

sensibiliser les jeunes sur les étapes à suivre pour venir en aide à une personne qui présentent 

des symptômes de surdose ainsi que de leur parler de la Loi du bon samaritain. Le tout se 

faisait sous forme de jeu d’association dans lequel les élèves devaient placer les symptômes 

spécifiques à chaque substance et placer dans l’ordre, les étapes pour porter secours à une 

personne en surdose.  

 

En plus des jeunes âgés de 12 à 17 ans, nous sommes allée.s à la rencontre de jeunes adultes à 

deux occasions. La première, dans le cadre de la semaine nationale de prévention des 

dépendances, pour aller transmettre de l’information sous forme de kiosque au Cégep de 

Granby. Ce sont 24 personnes qui ont été rejointes. Nous avons distribué 15 protecteurs de 

verre antidrogue, 13 éthylomètres à usage unique et 11 verres d’Impact de rue avec slogan. De 

même, Alexandre et Lorie-Anne ont tenu un kiosque au CRIF, école aux adultes à Granby. Ce 

sont 12 personnes qui sont venues jaser. 1 éthylomètre à usage unique et 1 protecteur de verre 

antidrogue ont été donnés. De plus, ce kiosque a permis à une personne de demander des 

services en prévention des dépendances et Lorie-Anne a eu l’occasion d’avoir 1 suivi 

individuel avec un jeune adulte.  

Une autre première cette année, notre intervenante en prévention des dépendances a été invitée 

par l’intervenante du second cycle du Collège Mont-Sacré-Cœur, Émilie Villemure, à venir 

donner une formation sur la cyberdépendance à son groupe de pairs-aidant, Les Galarnos, lors 
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de leur camp de formation le 19 septembre 2025. Ce sont 14 jeunes qui ont pu profiter de cet 

atelier pour en apprendre davantage sur la dépendance aux écrans et sur des stratégies pour 

venir en aide à leurs pairs qui présenteraient des symptômes de cyberdépendance.  

Lorie-Anne a également eu l’occasion d’animer un atelier à une cohorte de parents d’ados âgés 

entre 12 et 17 ans, à la Maison de la famille. Malgré une tempête de neige, 4 parents ont assisté 

à l’atelier qui présentait les principes de base de la dépendance comme les catégories de 

substances psychoactives et leurs effets, la loi de l’effet, le cycle de la dépendance et des 

conseils, pour ouvrir une discussion sur la consommation avec leurs adolescents.   

Durant l’été, avec les écoles qui sont en vacances, c’est un temps plus mort pour le volet de 

prévention des dépendances. Cet été, Lorie-Anne a eu la chance d’être invitée par la Maison 

des jeunes de Granby, la Barack, pour animer un atelier sur le vapotage. 3 jeunes et 2 

intervenants en ont profité pour en apprendre davantage sur cette tendance chez les 

adolescents.  

Lorie-Anne a aussi eu l’occasion d’avoir quelques rencontres individuelles avec une jeune en 

suivi à la fin de l’été.  

Toujours Lorie-Anne, elle a utilisé sa créativité, pour élaborer un journal de consommation 

sous forme de « bullet journal ». Ce dernier n’est pas terminé, mais il comporte déjà 120 pages.  

 

 

PROGRAMME TAPAJ 

 

Le programme TAPAJ (Travail Alternatif Payé À la Journée) propose aux personnes en 

situation de précarité sociale et financière, un dépannage économique sous forme de courts 

plateaux de travail d’une durée maximale de 3 heures et d’implication dans la communauté. 

Ces plateaux leur permettent d’être rémunérés en fin de journée (en argent comptant), pour 

une activité professionnelle qui ne nécessite pas de qualification ou d’expérience particulière 

et ne les engage pas dans la durée. Dans une optique de réduction des méfaits, le travail effectué 

par les intervenante.s conjointement avec les participant.e.s, facilite la création de lien en 

servant de levier d’intervention. Le programme accompagne les personnes rejointes dans 

l’amélioration de leurs conditions de vie en partant de leur réalité et en suivant leurs objectifs. 

 

Notre projet a commencé par l’embauche d’une première intervenante (Élise) au début mars 

2025. Dès son arrivée, nous avons poursuivi la création de documents qui avait été amorcée 

en 2024-2025. Elle a suivi des formations et nous avons trouvé des partenaires employeurs. 

 

Début juin 2025 nous avions notre premier plateau de travail au jardin communautaire du 

Centre hospitalier de Granby.  
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Par la suite, d’autres plateaux de travail se sont ajoutés ainsi que de nouveaux partenaires 

employeurs.  

 

L’embauche d’une deuxième intervenante en juillet 2025 nous donnait plein d’espoir de 

développer encore plus ce volet. Malheureusement, pour des raisons administratives, elle n’a 

pas pu poursuivre avec nous. 

 

Coup de massue, début septembre, notre première intervenante nous quittait pour un autre 

travail, nous retrouvant, sans intervenante dans le programme.  Donc depuis octobre, nous 

cherchions un.e nouveau/nouvelle intervenant·e, mais c’est seulement au début mars 2026, 

que nous avons réussi à recruter Sabrina. 

 

Partenaires employeurs Projets Nombre de 

TAPAJeurs 

Nombre d’heures 

totales 

Fondation du Centre 

hospitalier de Granby 

Jardinage aux 

jardins 

communautaires 

23 45.5 

 Teindre banc et 

bacs en bois 

5 11 

Festival international de 

la chanson de Granby 

Distribution porte 

en porte de 

dépliants 

3 6 

Impact de rue Haute-

Yamaska 

Préparation de 

bouchées pour 

AGA 

3 8 

Installation de 

chapiteaux  

2 4 

Assemblage 

d’agendas 

3 6 

Ville de Granby Ramassage de 

déchets 

9 24 

 Peinturer les 

bornes-fontaines 

8 24 

Commerce Tourisme 

Granby région 

Montage au 

Marché Public de 

Granby et Région 

8 10 

Partage Notre-Dame Faire inventaire 

cuisine 

1 2 

Fondation SÉTHY Jardinage  3 6 

 

Au total, 144.5 heures ont été complétées lors des divers plateaux, et ce, par 32 

TAPAJeur·euse·s différents. 
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C’était un début prometteur, le besoin est là ! 

                                                                                 

                                                                                                   

RESSOURCES HUMAINES 

Le Conseil d’administration 

         Josée Ouellet, Présidente                    communauté 

              Nathalie Fournier, Vice-Présidente                                                           secteur privé  

              Chrystel Barbarie, Secrétaire                                              secteur éducation publique   

              Geneviève Cardin                                                                                secteur publique                                                                              

              Audrey Martin, Administratrice                                                               communauté 

              Pierre Brien, Trésorier                                                                              communauté 

              Robert Paris                                                                                               communauté 

 

Le Personnel 

Alexandra Landreville-Cleary, Travailleuse de rue (fin 2 mai 2025) 

Wamba Mfumu, Travailleur de rue 

Bryan Vincent Laplante, Travailleur de rue 

Alexander Brown, Travailleur de rue  

Fannie Vallée, Travailleuse de rue (début le 3 mars 2025 jusqu’au 8 avril 2025) 

Alexandre De Bellefeuille, Travailleur de rue (début le 25 août 2025) 

Gabrielle Ménard, Travailleuse de rue (début le 22 septembre 2025) 

Audrey Desmarais, Travailleuse de rue (début le 12 janvier 2026 et fin, 25 février 

2026) 

Vicky Bédard, Intervenante en prévention des dépendances (fin 2 mai 2025)  

Lorie-Anne Lepage, Intervenante en prévention des dépendances (fin 25 février 

2026) 

Noémy Clavet, Intervenante en prévention des dépendances (début le 28 juillet 

2025 et fin le 22 octobre 2025) 

Rachel Pilon-Charron, Intervenante en prévention des dépendances (début le 5 

janvier 2026 et fin le 13 février 2026) 

Janie Lussier, Coordonnatrice clinique  

Élise Roucairol, Intervenante TAPAJ (début 19 mars 2025 et fin le 5 septembre 

2025) 

Jessie Vert-Pré, Intervenante TAPAJ (début le 7 juillet 2025 jusqu’au 24 juillet 

2025) 

Sabrina Martel, Intervenante TAPAJ (début le 9 mars 2026) 

Pascal Pelletier, Adjoint à la Direction et aux projets 

Hélène Fortier, Directrice  
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Nombre de membres de l’organisme : 26 * 

 

Nombre de personnes présentes à l’assemblée générale annuelle: 22 

 

Nombre de rencontres régulières du Conseil d’administration : 9 et 1 extraordinaire 

 

* Il est important ici de vous mentionner que le nombre de membres a diminué de façon 

considérable.  Cela s’explique parce qu’à la demande du Conseil d’administration, lors de 

l’envoi de l’Avis de convocation le 2 juin 2025, il y avait un petit sondage à compléter, pour 

vérifier, si les membres avaient de l’intérêt à rester membre ou non.  Nous avions fait le 

constat que depuis l’Assemblée de fondation, il y avait plusieurs membres que l’on n’avait 

jamais vus.  Si les personnes ne répondaient pas, il était inscrit qu’à ce moment, nous 

comprendrions qu’ils n’avaient plus d’intérêt et que nous détruirions leur formulaire.  

 

 

CONTRIBUTION DE LA COMMUNAUTÉ 

 

En ressources matérielles 
 

Pour nos BBQ : 

 

✓ La Ville de Granby pour les mois de juillet et septembre nous a autorisée à faire nos 

BBQ au Parc Miner.  De plus, elle nous a fourni une (1) toilette chimique pour l’un 

d’entre eux, un (1) évier double pour l’un d’entre eux également, quatre (4) bacs à 

déchets, trois (3) bacs de recyclage de 360 litres chacun, des tapis cache-fil (4) et 24 

pesées en caoutchouc.  

 

✓ L’Organisme communautaire Le Passant nous prêtait cinq (5) tables. 

 

✓ Un employé et un membre du Conseil d’administration ont fourni :  Bonbonnes de 

propane, table, glacière, réchaud de camping, rôtissoire, pour éviter que nous ayons 

à acheter ces choses. 

 

✓ Le IGA St-Pierre rue St-Hubert, nous a fourni pour chacun de nos BBQ et notre 

Festa, les denrées qui nous manquaient pour compléter nos menus. 

 

✓ Par l’entremise de notre Trésorier de notre Conseil d’administration, nous avons pu 

bénéficier du gros BBQ de la Ville de Waterloo. 

 

✓ Le Partage Notre-Dame nous a prêté leur local ainsi que leur cuisine, pour notre 

BBQ du mois de juin, à cause de la pluie. 
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✓ La Ville de Waterloo nous a permis de tenir deux (2) BBQ à la Place du Centenaire, 

en nous fournissant également des tables, pour pouvoir tenir ces événements. 

 

✓ L’Église Fusion nous a prêté leurs locaux pour la préparation du repas Festa que 

nous avons servi le lendemain, 24 avril, donc endroit où nous avons pu également, 

servir le repas. 

 

✓ Vr sur le pouce nous a prêté une housse, pour pouvoir cacher notre unité mobile du 

29 octobre 2025, et ce, jusqu’au moment de notre conférence de presse. 

 

✓ Le Service de Sécurité Incendie Waterloo nous a fait une place dans son garage, 

pour pouvoir faire la peinture de nos modules pour notre unité d’intervention mobile 

et pendant plusieurs mois, de pouvoir stationner cette dernière, dans leur 

stationnement.  

 

✓ La Ville de Waterloo nous a également prêté leur garage, pour pouvoir poursuivre 

la peinture et pour aménagement l’unité. 

 

✓ Les Comptoirs Verte Feuille nous ont fait gratuitement et sur mesure, nos comptoirs 

pour l’unité mobile, ce qui nous aurait coûté 350,00 $. 

 

✓ Diane épouse de M. Normand Desloges nous a remis 12 tuques et 6 paires de 

mitaines tricotées à la main, pour remettre à des personnes dans le besoin. 

 

✓ La Ville de Granby nous a donné 100 billets d’autobus 

 

✓ Les MRC de Brome Missisquoi et de la Haute-Yamaska nous ont donné cinq (5) 

carnets de 10 billets chacun pour un total de 50 passages. 

 

 

En ressources financières 

 
✓ Le 15 avril 2025, nous avons reçu de CALGARY FOUNDATION, un chèque d’une 

somme de 1754.04 $ pour une activité que Visique-Granby a tenu en octobre 2024. 

 

✓ Encore une fois cette année, les Voitures anciennes de Granby inc. ont pensé à nous, 

en nous remettant un chèque de 750,00 $, pour aider à la mise en service de l’unité 

mobile d’intervention des travailleurs de rue.  Un chèque du même montant nous a été 

remis au même moment, par M. Normand Desloges Trésorier, mais qui l’a fait, à titre 

personnel. 
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            Sur la photo, Mme Hélène Fortier DG, Mme Josée Ouellet Présidente du  

            CA d’Impact et du VAG, M. Normand Desloges Trésorier et M. Sylvain 

            Lacroix Directeur.  

 

✓ Nous avons eu la somme de 977,08 $ de la Ville de Granby, dans le cadre de leur 

aide allouée aux organismes communautaires.  Cette somme nous a permis de payer 

la location de chaises et tables ainsi que d’engager des TAPAJeurs, pour faire 

l’installation et la désinstallation de chapiteaux, pour nos BBQ. 

 

✓ Le 11 décembre 2025, nous avons reçu un don anonyme d’une somme de 1000,00 $ 

 

✓ Le 16 octobre 2025, la LÉGION ROYALE CANADIENNE SUCC.77 SHEFFORD, 

nous a donné un chèque au montant de 900,00 $ pour pouvoir se procurer un DEA 

pour notre unité mobile d’intervention. 

 

✓ Le 30 octobre 2025, c’était au tour des CHEVALIERS DE COLOMB ŒUVRES 

CHARITABLES WATERLOO, qui nous a fait un chèque de 500,00 $ pour que l’on 

puisse presqu’atteindre le montant dont nous avions besoin, pour se procurer le 

DEA. 

 

En ressources bénévoles 

 

✓ M. Pierre Brien, comme conducteur de l’unité mobile d’intervention pour ses 

nombreux déplacements d’un point à un autre et à son frère M. Daniel Brien qui est 

allé avec lui jusqu’à Longueuil, entre autres, pour faire installer le système de 

chauffage. 
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Voici la répartition de nos sources de financement 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Impact de rue Haute-Yamaska peut compter sur l’appui de la communauté notamment, par 

un financement de la Ville de Granby, pour le travail de rue.  Cette année, ce fut 77 793,19 

$ que la Ville nous a octroyé.  Le montant d’argent inhérent à ce financement a servi à payer 

le salaire d’un travailleur de rue et demie (1 ½) et une partie du salaire de la coordonnatrice 

clinique arrivée en décembre. De plus, l’argent a servi également pour le matériel 

d’intervention, les frais de rue, le téléphone du travailleur de rue, les frais de déplacement 

et enfin, tout ce qui est en lien avec leur rôle de travailleur de rue.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Programme de soutien aux organismes communautaires-PSOC, Santé Québec agissant par 

l’entremise de l’établissement du CIUSSS de l’Estrie-CHUS.  

Nous avons reçu de ce programme une somme de 164 140.00 $ qui est pour la mission et une 

somme de 49 976.00 $ hors PSOC, pour le travail de rue, totalisant un montant de 214 

116.00 $.  La première somme a servi au roulement de l’Organisme. (Cotisations pour nos 

adhésions aux différents regroupements, le salaire de la Direction, une partie du salaire de 

l’Adjoint à la Direction et aux projets à la hauteur de 80 % et une partie également de celui de 

la coordonnatrice *, pour 39 %.  Ce qui entre également dans les dépenses sont : les téléphones 

administratifs ainsi que les différentes activités reliées au loyer, électricité…  et pour le hors 
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PSOC travail de rue, ç’a permis de payer le salaire à 50 % d’un (1) TR ainsi que les frais 

inhérents à son travail (frais de rue, téléphone…) 

Direction des programmes santé mentale et dépendances-DPSMD, Santé Québec agissant par 

l’entremise de l’établissement du CIUSSS de l’Estrie-CHUS.  

C’est une entente que nous n’avons pas encore reçue à ce jour, mais la somme de 77 355,00 $ 

nous a quand même été versée. Cette somme sera récurrente et est pour le déploiement du 

programme TAPAJ (Travail alternatif payé à la journée) pour le RLS de la Haute-Yamaska. 

Comment a été dépensé cet argent, ç’a passé pour la TAPAJ mobile, le salaire des 

intervenantes, le matériel requis pour pouvoir faire les plateaux, 20 % dans le salaire de 

l’Adjoint à la Direction et 14,4 % dans celui de la Coordinatrice*. 

Fonds Cannabis 25 ans et +, Santé Québec agissant par l’entremise de l’établissement du 

CIUSSS de l’Estrie-CHUS  

Un montant de 14 541 00 $ qui a servi essentiellement, aux salaires des intervenantes en 

prévention des dépendances et des travailleurs de rue pour la préparation d’activités et pour 

le 

Fonds Cannabis 18-25 ans, ce fut la somme de 13 656 00 $ que nous avons reçu et qui a 

servi aux salaires des intervenants.es lors des présences dans les milieux festifs (après bal, 

Festival au Lac, Saint-Jean Baptiste…) 

Prévention des dépendances Écoles, Santé Québec agissant par l’entremise de 

l’établissement du CIUSSS de l’Estrie-CHUS  

107 713 24 $ nous a été alloué pour ce volet.  Cette somme a permis de payer le salaire des 

intervenantes qui ont été en poste pendant cette période et de régler les autres dépenses liées à 

ce volet (matériel et outils d’animation, les frais de déplacements… et encore une fois, cela a 

aussi permis de payer une partie du salaire de l’ordre de 11,7 %, de la coordination clinique*. 

Fonds Opioïdes, Santé Québec agissant par l’entremise de l’établissement du CIUSSS de 

l’Estrie-CHUS  

Une somme de 27 895 00 $ nous a été alloué et a servi principalement à payer à 50 %, une 

partie du salaire d’un travailleur de rue. 

  

 

Programme sur l’usage et les dépendances aux substances- Fonds d’urgence pour le 

traitement-PUDS-FUT par l’entremise de l’établissement du CIUSSS de l’Estrie-CHUS.  

 

Une somme de 61 320,00 $ nous a été allouée pour offrir les services en travail de rue, de 

soir.  Encore une fois, vous remarquerez qu’il y a une partie du salaire de la coordo* pour 
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5,9 %.  Dans ce montant, comme dépenses, nous avons le matériel d’intervention du 

travailleur de rue, les frais de rue, son téléphone pour le travail, ses déplacements…   

 

                                Alliance Solidarité Estrie, nous a octroyée un montant de 50 000,00 $                       

qui n’a servi, que pour le salaire d’une intervenante TAPAJ qui nous a 

quitté quelques semaines après son embauche. 

                                                         

 

 

 

 

 

 

Ministère de la Sécurité publique – TRPC-PQLC 

 

Programme de financement en travail de rue, en prévention de la criminalité (TRPC) qui 

s’inscrit dans la double volonté du Ministère de la Sécurité publique (MSP) afin d’assurer des 

milieux de vie sécuritaire pour tous, y compris les personnes en situation de rupture sociale ou 

en voie de l’être et étant majoritairement âgées entre 12 et 25 ans.  De ce financement, nous 

avons reçu la somme de 115 000 $ qui a servi au salaire de deux travailleur.euse de rue, le 

matériel d’intervention, leur cellulaire, principal outil des TR, les frais de rue et de 

déplacements.  Également, une partie du salaire, 11,7 % de la coordination clinique*. 

 

Plus spécifiquement, le programme permet de : 

• Consolider, développer et bonifier les actions et la couverture de l’organisme en travail 

de rue sur un territoire précis; pour nous, actuellement, ce sont Waterloo et Granby  

• maintenir ou améliorer la gestion organisationnelle, le plan de développement des 

ressources humaines, la formation continue et la supervision clinique de l’organisme. 

 

 

 

 

 

Impact de rue Haute-Yamaska peut compter sur l’appui de la communauté notamment, par 

un financement de la Ville de Granby, pour le travail de rue.  Cette année, ce fut 67 139,79 

$ que la Ville nous a concédé.  Le montant d’argent inhérent à ce financement a servi à payer 

le salaire d’un travailleur de rue à 100 % et un autre pour 36 % et une partie du salaire de la 

coordonnatrice clinique* pour 5,9 %. De plus, l’argent a servi également pour le matériel 
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d’intervention, les frais de rue, le téléphone du travailleur de rue, les frais de déplacements 

et enfin, tout ce qui est en lien avec leur rôle de travailleur de rue.  

 

* Important de vous mentionner qu’en ce qui concerne les pourcentages du salaire de 

   la coordonnatrice clinique, c’est parce qu’elle est en support à toutes les équipes 

   d’intervenants.es. 

  

 

EN PUBLICITÉS GRATUITES 
 
Voici quelques lieux, articles où l’on a parlé d’Impact de rue cette année.  Je vous ai surligné 

en jaune, les endroits où nous étions mentionnés. 
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La colère gronde dans des 
organismes 
communautaires estriens 

 

 
Plusieurs membres du milieu communautaire se sont réunis, jeudi, à Sherbrooke. 
PHOTO : RADIO-CANADA / THOMAS DESHAIES 
 
Alexander travailleur de rue, Janie Lussier la coordonnatrice clinique et Hélène Fortier , 

Directrice y étaient. 

 

Publié le 19 février à 18 h 04 HNE 
Écouter l’article | 4 minutes 
La version audio de cet article est générée par la synthèse vocale, une technologie basée 
sur l’intelligence artificielle. 
 
Près de 150 personnes issues notamment d’organismes communautaires estriens se 
sont réunies, à Sherbrooke, jeudi, pour soutenir les travailleurs de proximité 
communautaire. Dans un contexte où les annonces de réduction des services se 
multiplient, faute de financement, les organismes veulent faire front commun pour faire 
bouger le gouvernement. 
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Au cours des derniers mois, plusieurs organismes communautaires ont dû supprimer 
des postes de travailleurs de proximité. Ce sont eux qui ont pour mandat de tisser des 
liens avec les personnes les plus marginalisées au sein de la société et de les 
accompagner afin qu’ils obtiennent le soutien dont ils ont besoin. 

Ce contexte a incité le Réseau estrien en développement social à organiser une journée 
de réflexion à l’Hôtel Delta à Sherbrooke. Les gens sont fâchés, souligne le directeur du 
réseau, Marco Labrie. Ce qu’on voit au cours des derniers mois, c’est qu’on est en train 
de couper le financement, alors qu’on vit une crise sociale majeure et qu’on devrait 
plutôt investir que couper dans le travail de proximité. 
Il faut régionalement, MRC par MRC, pouvoir influencer nos décideurs pour qu’eux 
puissent influencer l’appareil d’État qui devrait subventionner de façon adéquate le 
travail de proximité. 

Une citation deMarco Labrie, directeur général, Réseau estrien en développement social 
L’ex-vice-président de la Commission spéciale sur les droits des enfants et de la 
protection de la jeunesse, André Lebon, a pris la parole en matinée. Il a accusé le 
gouvernement du Québec d’être dans le déni concernant le soutien des services de 
première ligne. 
 

Des retombées maintes fois prouvées, selon les organismes 
La directrice générale de la Maison de la famille de la MRC de Coaticook, Corinne 
Hamelin, a soutenu que, dans les dernières années, plusieurs études ont mis en lumière 
les retombées sociales et économiques des travailleurs de proximité. 

Le gouvernement avait récemment lancé un projet pilote pour documenter de nouveau 
l’impact du travail de proximité. On s’est prêté au jeu, encore une fois, même si on 
l’avait déjà fait, a expliqué Mme Hamelin. Puis, finalement, le gouvernement n’a même 
pas attendu le dépôt du rapport final pour faire l’annonce qu’ils coupent. C’est un 
manque de respect. 
Faut trouver une façon que ça survive dans l’ensemble de notre territoire. Faut 
travailler tous ensemble pour essayer enfin de se faire entendre. 

Une citation deCorinne Hamelin, directrice générale de la Maison de la famille de la MRC de 
Coaticook. 
Un sentiment de découragement et d’incompréhension était partagé par plusieurs des 
représentants d’organismes présents dans la salle. Il est temps qu’il se passe quelque 
chose, a martelé Mme Hamelin. Malgré la Commission Laurent, malgré les nombreuses 
sorties médiatiques, on essaie encore de se faire entendre pour qu’il y ait des 
investissements dans ce sens-là. 
 

Des organismes envisagent de faire la grève 
Il y a une frustration, a témoigné la directrice de l’organisme Impact de rue Haute-
Yamaska, Hélène Fortier. Elle déplore que l’État ne semble pas avoir la compréhension 
sur tout ce qui est fait [par le communautaire]. 

 
Son organisme participera au mouvement national le communautaire à boutte qui 
prévoit un mouvement de grève en mars. Ce n’est pas juste pour notre organisme, mais 
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pour tous les organismes communautaires du Québec qu’on veut sortir, a-t-elle 
souligné. 
Les organismes réunis à Sherbrooke jeudi doivent adopter une stratégie commune afin 
de trouver des solutions pour maintenir en poste les travailleurs de proximité du 
territoire. 
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Le communautaire à 
boutte prend la rue  
Lundi midi, des représentants du milieu communautaire ont débrayé devant le Centre 

communautaire Richard-Goulet en soutien au mouvement Communautaire à boutte.  (Photo: 

GranbyExpress-Éric Patenaude) 
PAR ERIC PATENAUDE  

23 mars 2026, 13 h 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SOCIÉTÉ. Depuis lundi, le milieu communautaire québécois 

est sur le qui-vive. Pour les deux prochaines semaines, les  

organismes vont débrayer symboliquement dans le cadre du 

mouvement Communautaire à boutte. Lundi, sur l’heure du 

midi, une action collective en ce sens a d’ailleurs été tenue 

devant le Centre communautaire Richard-Goulet pour 

dénoncer les conditions vécues en Haute-Yamaska. 

Sous-financement, désengagements des gouvernements, 

organismes à bout de souffle, conditions de travail précaire. Les 

Toute l’équipe y était 

https://www.granbyexpress.com/author/eric_patenaude/
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travailleurs et les travailleuses du communautaire d’un peu partout 

en province en ont gros sur le coeur par les temps qui courent. Et 

afin de le faire savoir, ces derniers vont descendre dans la rue 

jusqu’au 2 avril comme l’ont fait une quarantaine de représentants 

de la Haute-Yamaska, lundi.  

Pour le milieu communautaire, les belles paroles évoquées par les 

instances gouvernementales pour vanter son travail exceptionnel 

doivent être associées à des gestes concrets, dont le 

rehaussement du financement à 2,6 milliards de dollars 

supplémentaires par année.  

«Nous demandons au gouvernement du Québec de prendre des 

engagements financiers clairs et durables. Nous invitons 

également tous les partis politiques à prendre position 

publiquement et à préciser leurs engagements envers le 

communautaire», a lancé Steve Bouthillier, directeur de 

l’organisme Le Passant. 

Selon une étude de l’Institut de recherche et d’informations 

socioéconomiques (IRIS) réalisée en septembre, 1 $ dépensé dans 

le milieu communautaire permettait une économie de 12 $ dans le 

secteur de la santé et des services sociaux, a rappelé Sophia 

Cotton, coordonnatrice chez Entr’elles.  

À ce jour, en Haute-Yamaska, douze organismes détiennent un 

mandat de grève et plus d’une trentaine de groupes appuient le 

mouvement Communautaire à boutte.  
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Mobilisation 
Outre la sortie de lundi, d’autres actions de visibilité sont à prévoir 

dans les prochains jours, dont une visite de courtoisie au bureau du 

député de Granby, François Bonnardel, prévue pour ce vendredi 

27 mars. Et ce ne serait que le début. L’automne pourrait être 

chaud, a fait savoir Nicolas Luppens, directeur général de la 

Corporation de développement communautaire de la Haute-

Yamaska (CDCHY). 

«On peut s’attendre à avoir d’autres grèves et voir davantage 

d’organismes se joindre au mouvement. C’est un mouvement qui 

est en émergence et qui fait des petits dans toutes les régions du 

Québec. On s’attend à ce que la mobilisation continue et soit de 

plus en plus forte», a indiqué M. Luppens. 

Vers une grève générale du communautaire en bonne et due forme 

quelque part à l’automne? «On n’est pas là présentement dans les 

discussions, mais il ne faut rien écarter si l’oreille n’est pas tendue 

au niveau du gouvernement. C’est les groupes et le mouvement 

qui décideront», a révélé le représentant de la CDCHY.  
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Le communautaire à boutte: de la visite chez François Bonnardel 

D'ici le grand rassemblement à Québec le 2 avril prochain, la Cellule locale du mouvement Le 

communautaire à boutte de la Haute-Yamaska se joindra à des manifestations dans d'autres 

municipalités de l'Estrie et de la Montérégie. (Photo: GranbyExpress - Tristan Côté) 

Le communautaire à 
boutte: de la visite chez 
François Bonnardel 
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COMMUNAUTAIRE.  La Cellule locale du mouvement Le 

communautaire à boutte de la Haute-Yamaska a brièvement 

manifesté devant le bureau de circonscription du député de 

Granby François Bonnardel en fin de matinée, lundi dernier. 

Quelques dizaines de personnes de différents organismes du coin 

étaient présentes pour l’occasion. 

Certaines d’entre elles ont rencontré M. Bonnardel peu avant ce 

rassemblement. 

Au-delà d’un sous-financement chronique qui “s’éternise depuis 

plusieurs années”, les organismes souhaitent avoir “une meilleure 

prévisibilité dans les rehaussements qui s’en viennent”. 

“Même avec le seuil qu’on a besoin pour réaliser l’entièreté de ce 

qu’on devrait faire, […] même si le gouvernement n’arrête pas 

d’annoncer qu’il met de l’argent de plus, ce sont des miettes. 

Jamais le rattrapage n’a été réellement fait”, s’est exclamée la 

directrice de l’Association des personnes aphasiques Granby-

Région (APAG), Diane T. Charette. 

De son côté, le directeur général de la Corporation de 

développement communautaire de la Haute-Yamaska (CDC 

Haute-Yamaska), Nicolas Luppens, affirme que les organismes 

communautaires s’occupent de “tout ce que les CIUSSS ne 

peuvent pas faire en santé mentale”. 

“On souhaite que les gens arrêtent de nous prendre pour des 

quêteux”, a déclaré M. Luppens. 
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LE DYNAMISME ET L’ENGAGEMENT DANS LE MILIEU ET 
LA CONCERTATION 

 
Équipe en Travail de rue 
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Équipe en Prévention des dépendances 
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Équipe d’intervenante TAPAJ  

 

 

 

 

 

 



54 
 

Administration 
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RÉPONSE APPORTÉE AUX BESOINS DU MILIEU 

Accessibilité 
 
Nos heures d’ouverture sont du lundi au vendredi de 8h00 à 12h00 et de 13h00 à 16h00 pour 

le personnel administratif et les intervenantes en prévention des dépendances, sauf lors 

d’événements spéciaux.  

 

En ce qui concerne l’horaire des travailleurs/euses de rue, c’est un horaire variable de 35 

heures/semaine par travailleur/euse, de jour, de soir et le samedi, selon les saisons, les 

besoins et les événements, douze (12) mois par année et environ 50 semaines par année 

minimum.  À noter que depuis l’automne, nous avons un TR qui travaille de soir du mercredi 

au samedi. 

 

Possibilité de faire une demande d’aide en dehors des heures d’ouverture et en tout temps 

par :  

• Téléphone en laissant un message sur la boîte vocale 

• Facebook – Messenger  

• Courriel et 

• par le site Web 

 

Site internet 
 

https://www.impactderuehy.ca/     

Formations 

La formation est importante pour Impact de rue Haute-Yamaska. Que ce soit pour évoluer, 

avoir des connaissances à jour, être davantage compétent et se sentir comme tel et pour 

répondre aux exigences de nos bailleurs de fonds, l’équipe a le souci d’être le mieux outillée 

possible. Ceci, dans le but d’aider adéquatement leurs liens (gens avec qui ils travaillent) 

pour les travailleurs.euse de rue ou pour pouvoir transmettre des infos justes pour les 

intervenantes en prévention des dépendances et les intervenantes TAPAJ. Tout au long de 

l’année, les formations suivantes ont été suivies par un ou des membres de l’équipe.  Au 

total, pour l’année 2025-2026 ce sont 364.25 heures de formations qui ont été suivies. 

 

 

 

 

https://www.impactderuehy.ca/
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Équipe en travail de rue 
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Équipe en Prévention des dépendances 
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Équipe du programme TAPAJ 



61 
 

Équipe administrative 
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Territoire couvert 

Le territoire d’IMPACT DE RUE Haute-Yamaska est la MRC de la Haute-Yamaska 

 

Granby            Saint-Joachim-de-Shefford 

Waterloo            Shefford 

Saint-Alphonse            Roxton Pond  

Sainte-Cécile-de-Milton                                                     Warden 

 

 

ACTIVITÉS DE SENSIBILISATION/INFORMATION 

Comme à chaque année, Impact de rue a répondu aux différentes demandes. (Organismes, 

Église, institutions, établissements scolaires…), en lien avec notre mission.  Vous verrez 

dans le tableau plus bas, que nous avons rencontrés plusieurs personnes, groupes… 

Il est important pour nous, de vous signifier que nous constatons que l’Organisme est de 

plus en plus connu et reconnu pour son expertise donc de plus en plus de personnes font 

appel à Impact de rue.  Comparativement à l’année dernière, 16 entités ont fait appel à nous, 

proportionnellement à  11, l’année dernière. 

Rencontres d’information 

 

Personnes 

présentes Entités 

32 Église Fusion 

22 École Secondaire du Verbe Divin 

15 Organisme De Bassin Versant De La Yamaska 

1 Université Laurentienne 

18 CLSC NOTRE-DAME, Granby 

10  Maison des jeunes de Granby :  La Barak 

13 Auberge sous mon toit 

30 CIUSSS (gestionnaires) à Granby 

10 Commerçants à Granby 

1  Rencontre Citoyenne 

30 Commerçants du Centre ville de Granby 

21 au total (en 

2 rencontres) 
Carrefour Jeunesse Emploi 
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5  Entr’Elles 

1 Députée Mme Andréanne Larouche 

2 au total (en 2 

rencontres) 
CIUSSS (Responsable et chef DPSMD) 

Pour l’Église Fusion, c’est notre TR Wamba, qui est allé à la rencontre des fidèles de cette 

Église, à la demande du Pasteur.  Il était là, pour faire de la sensibilisation à l’accueil des 

personnes en situation d’itinérance et parler de cohabitation sociale. 

Bryan TR, pour sa part a fait une présentation sur l’itinérance à 22 élèves, de secondaire V                

à l’école secondaire du Verbe Divin. 

Toujours avec Bryan, en compagnie de son collègue Alexandre, les deux (2) gars sont allés 

former des participants de l’Organisme De Bassin Versant De La Yamaska, sur comment 

faire le ramassage sécuritaire de seringues sur la berge. 

Suite à une rencontre d’information concernant Impact avec les gestionnaires du CIUSSS à 

Granby, donnée par la Directrice, cette dernière avait eu une demande d’une gestionnaire du 

CLSC NOTRE-DAME, si on pouvait aller rencontrer son personnel en lien avec le 

phénomène de l’itinérance.  Elle mentionnait que des membres de son personnel craignaient 

de rentrer au travail ou de sortir après leur travail, parce qu’il y avait des personnes en 

situation d’itinérance dans leur stationnement.  Nous avons répondu à cette demande, Janie, 

en compagnie d’un TR sont allés les rencontrer et ont fait de la sensibilisation sur 

l’itinérance, comment s’adresser à eux/elles, les choses à observer… 

Une étudiante de l’Université Laurentienne voulait en connaitre davantage sur l’itinérance 

de ce fait, Janie l’a rencontrée et lui a parlé de la réalité de l’itinérance et la Directrice a fait 

la même chose avec une citoyenne sensibilisée au phénomène et qui voulait en connaitre 

encore plus et particulièrement de ce que faisait Impact.  Cette dernière est maintenant sur 

notre Conseil d’administration. 

À la Maison des jeunes La Barak, Alexandre est allé présenter l’organisme et ce qu’est le 

travail de rue.   

 Au niveau de l’Auberge sous mon toi, il y a eu la présentation de nos services aux résidents, 

par Janie accompagnée de TR et ont également fait, de la sensibilisation à l’itinérance. 

Lors d’une rencontre organisée par le GASP avec les commerçants, la Directrice a parlé de 

cohabitation sociale avec ces derniers.   

En ce qui concerne le service TAPAJ, plusieurs rencontres ont été faites soit par Élise, 

l’intervenante TAPAJ ou Pascal, la personne responsable du volet administratif de ce 

programme ou ensemble, pour les informer du programme, du fonctionnement, etc., et on 

parle ici des commerçants du centre-ville, du Carrefour Jeunesse Emploi, des intervenantes 

du Centre de femmes Entr’elles, de la Députée Andréanne Larouche et de personnes du 

CIUSSS.  
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REMERCIEMENTS 
 

Parce qu’un service ne peut suppléer à lui seul au filet social parfois défaillant, cela prend toute 

une communauté pour compléter un réseau d’entraide et d’affiliation. Chaque jour, Impact de 

rue éprouve un sentiment de fierté et apprécie le soutien tantôt d’organismes, de partenaires, 

de commerçants, de personnes…  

 

Voici, de façon probablement incomplète, nos remerciements et notre reconnaissance 

exprimée à l’endroit de ceux et celles qui comme nous, refusent de laisser des personnes en 

souffrance ou en marge et, qui croient en nous. 

 

 

Merci à SOS Dépannage pour leur contribution en denrées alimentaires permettant aux 

travailleurs/euse de rue de dépanner des personnes dans le besoin, permettant également aux 

intervenantes TAPAJ de pouvoir donner des collations à nos TAPAJeurs.euses lorsqu’ils/elles 

viennent faire des plateaux de travail et, de nous aider, en nous fournissant en denrées,   

produits que nous avons besoin pour faire nos BBQ et même parfois, en ajoutant de petites 

douceurs que nous pouvons distribuer lors de nos BBQ.  Nous sommes particulièrement 

reconnaissants pour la disponibilité que vous nous accordez.   

 

 

 

 

 

 

 

 

Merci à la Maison des jeunes l’Exit de Waterloo, de nous faire une grande place, pour 

pouvoir rejoindre les jeunes dans votre milieu, incluant votre point de service à St-Joachim de-

Shefford. 

 

          

 

 

 

                                              

 

 

Merci à l’organisme Partage Notre-Dame, son personnel et ses bénévoles de nous 

accueillir dans vos milieux, et ce, jour après jour.  Votre collaboration est appréciée.   
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Merci à tous les organismes communautaires de la Haute-Yamaska qui collaborent 

avec les travailleurs/euse de rue leur permettant de mener à bien leur mandat et notre 

mission. Nous souhaitons de tout cœur pouvoir être pour vous, un partenaire sur qui vous 

pouvez compter! 

 

 

Aux milieux scolaires qui nous font entrer dans leur école, nous remercions tous les 

membres du personnel, les Directions et une mention spéciale aux éducateurs/rices en 

préventions des dépendances (EPD) et/ou aux techniciens/nes en éducation spécialisée (TES) 

de nous faire confiance.  Votre collaboration est précieuse. 

 

 

                                                                                                                                                                         

 

 

 

 

 

Merci à tous les jeunes rencontrés lors d’animation dans les écoles et/ou à la Maison des 

jeunes de Waterloo l’Exit, à l’aréna, dans les parcs… parce que vous nous donnez votre avis, 

vos commentaires francs, qui nous permettent de mieux adapter nos outils, nos interventions 

pour vous rejoindre. 

 

 

 

 

 

  

 

 

                         

Merci à Marie-Ève qui était à la Ville de Granby, pour ces rencontres mensuelles qui nous 

facilitaient l’accès rapide à des renseignements, à du matériel… 

 

 

 

 

 

 

Merci au IGA St-Pierre rue St-Hubert, pour toutes les grignotines que vous nous donnez 

pour nos BBQ, mais également, pour toutes les denrées manquantes.  Vous dites toujours 

présents ! Sachez, qu’entre autres, pour les grignotines, c’est vraiment apprécié des gens qui 

viennent à nos BBQ.  Nous respectons énormément votre implication ! 

  

  

 

 Mont- Sacré-Cœur 

Verbe Divin 

  JHL 

Wilfrid Léger 

L’Envolée 

Haute- Ville  
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Merci à Mme Nancy Bonneau, pour tout le bénévolat qu’elle a fait pour Impact que ce 

soit pour aller cueillir des fraises, travailler à l’aménagement de l’unité mobile, commissions, 

peinturer, mesurer, poser les luminaires, poser les tiroirs…, tout ce temps à accompagner son 

homme dans ces projets nous touche énormément.  Quelle grande générosité ! 

 

 

 

 

Merci à toute l’équipe d’Impact de rue. Aux Travailleurs/euse de rue, vous qui êtes 

quotidiennement à tenter de supporter l’intolérable, vous faites preuve de créativité pour 

répondre du mieux que vous le pouvez aux demandes qui vous sont adressées et souvent, pour 

lesquelles il n’y a pas de solutions. Vous transigez avec la souffrance, les injustices, des 

situations complexes et surtout, avec un manque de services publics et en plus cette année, 

avec quelques trous de services par moment, au niveau de l’équipe et jamais, je ne vous entends 

vous plaindre. Vous priorisez vos liens et le rythme des personnes avec un grand respect. 

Merci à Pascal l’Adjoint, mon bras droit et parfois aussi le gauche, pour tes connaissances 

que tu nous partages, ton humour pince-sans-rire qui nous fait souvent se demander si c’est 

vrai ou pas et qui au final, nous fait du bien !, les recherches que tu fais pour nous faire gagner 

du temps, tes croyances en la ressource, de l’importance de l’existence d’Impact et des gens 

pour lesquels Impact existe et que tu défends avec conviction !  Pour ton temps que tu donnes 

généreusement, sans compter, pour faire épargner de l’argent à la ressource, pour que 

l’organisme puisse donner plus en service aux plus démunis.  

Merci à Janie notre Coordonnatrice clinique pour tes opinions franches, tes 

questionnements qui nous amène plus loin, pour tes connaissances et compétences que tu mets 

sans compter dans l’accompagnement des équipes des intervenants.es et qui me décharge. 

Merci à notre toute nouvelle intervenante TAPAJ Sabrina arrivée en mars, en pleine grève 

et au lieu de partir parce qu’en grève, elle est restée et a mis à profit ses compétences en vidéo 

qui nous ont permis de nous faire voir partout et qui ont fait augmenter nos « followers » sur 

notre page Facebook.   

Sachez que ces derniers mois passés avec vous m’ont rendue tellement fière de mon équipe et 

je n’en voudrais pas d’une autre, même si parfois, j’en échangeais quelques-uns.e.  Je tiens à 

vous le dire, Je vous aime ! 

 

 

 

 

 

Et finalement, les derniers et non les moindres, Merci aux administrateurs.rices qui siègent 

sur notre Conseil d’administration, et ce, pour l’une d’entre elles, depuis plusieurs années. 

Merci pour votre temps précieux que vous nous consacrez, que ce soit par votre présence 

bien entendu aux rencontres de CA, aux BBQ, les différends comités sur lesquels vous 

êtes impliqués, pour le support que vous m’avez témoigné dans des situations particulières 

cette année et à Pierre pour tous les transports qu’il a fait pour l’unité mobile, mais 

également, pour tous ses contacts dont il nous fait bénéficier. Votre implication est certaine 

!  
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Comme Directrice, j’apprécie énormément votre implication et votre dévouement et espère que  

vous resterez longtemps impliqué chez Impact ! 

    

  
 


